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Henning Köhler, Autonomiebewegung oder Separatismus? Die Politik der 
Kölnischen Volkszeitung 1918-1919, Berlin (Colloquium Verlag) 1974, 116 
pages (Studien zur Europäischen Geschichte X)

Le separatisme rhenan est un probl&tne historique particuli&rement epineux 
car il met en cause non seulement le patriotisme allemand de certains ^läments 
de la population mais aussi l’orientation politique des forces catholiques et les 
attidudes pass£es de celui qui deviendra le premier chancelier de la R^publique 
F<5d£rale: au seuil de sa longue carri&re, Konrad Adenauer fut en effet per- 
sonnellement mele k cette histoire. Si l’ouvrage de Walther F. Ilges, Hoch
verrat von Zentrum und Bayerischer Volkspartei 1918-1933, publie en 1933, 
est inspire par une volonte polemique, k la fois chauvine et anticl^ricale, il 
a le premier fait connaxtre, ^ partir de sources d’archives, certaines liaisons entre 
Rhenans et Bavarois, fond£es sur une commune hostilite au centralisme du 
Reich. Plus recemment en 1966, les deux volumes importants de Karl-Dietrich 
Erdmann, Adenauer in der Rheinlandpolitik nach dem ersten Weltkrieg et 
de Rudolf Morsey, Die deutsche Zentrumspartei 1917-1923, ont repris le 
Probleme sur un ton plus serein et dans un esprit plus favorable au catholicisme 
politique. Ils limitent le »separatisme« proprement dit au tr£s petit cercle de 
Hans-Adam Dorten et ils int£grent l’action anticentraliste des catholiques rhe
nans (en particulier celle d’Adenauer, alors maire de Cologne) dans le cadre du 
debat sur le remodelage des institutions etatiques: k leurs yeux, il s’agit de 
distinguer les pays du Rhin de la Prusse, non de les detacher de l’Allemagne 
unie. Ce ne serait pas separatisme mais seulement anticipation du futur »Land 
Nordrhein-Westfalen«. Henning Köhler, un jeune historien berlinois, estime 
pour sa part qu’on minimise ainsi k tort la gravite de la crise survenue dans les 
jours sombres de novembre 1918 et, pour le montrer, il s’attache particuli^rement 
au cas de la »Kölnische Volkszeitung«, le quotidien des Bachem qui donne le ton 
au milieu catholique regional.

Son apport spectaculaire est la Relation que le journal s’est engage se- 
cr^tement ä La Haye le 4 juin 1918 ä entreprendre une Campagne dans le sens de 
la politique franjaise, moyennant le paiement d’un million de marks, dont 
400 000 verses immediatement. L’attache militaire franjais aux Pays Bas a 
ete pressenti en avril par un intermediaire neerlandais (qui recevra 15 000 
francs de commission), Ciemenceau a pris l’affaire au serieux et a Charge le 
depute Marc Reville de la conclure. Les documents des archives du Quai d’Or
say et de Vincennes, publies en annexe, ne laissent aucun doute possible sur la 
realite de la transaction mais l’interpretation des mobiles comporte beaucoup 
d’incertitudes et peut preter k discussion. L’initiative vient, de mani^re d£con- 
certante k premi&re vue, d’un journal qui avait auparavant soutenu plus que 
d’autres confreres la revendication des »buts de guerre«: notamment de Briey, 
d’Anvers et de la cöte flamande. Sent-il une necessite particuli^re de faire ou- 
blier ce zele expansionniste, au moment oü le resultat de l’offensive de mars est 
perfu comme un echec fatal dans beaucoup de milieux informes d’Allemagne 
(alors que les Fran^ais demeurent encore fort inquiets de l’avenir)? Ou s’agit-il
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d’une conversion sinc^re, ä relier aux efforts r^p^tis du pape Benolt XV pour 
la restauration de la paix? Mais alors pourquoi cet acte de v^nalit^, d’autant 
plus choquant que la guerre n’est pas finie, qui susciterait un scandale immense 
s’il etait connu? Est-ce parce qu’il y a urgence de compenser la defaillance de 
fonds qui auraient £t£ refus pour soutenir la propagande nationaliste? On en 
est reduit aux hypoth^ses k ce Sujet, si le fait lui-meme apparait bien etabli.

Cet edairage donne tout son relief aux prises de position de la »Kölnische 
Volkszeitung« en novembre 1918 (auparavant Involution, fort discrete, n’est 
perceptible que par quelques formulations espac^es). Le journal favorise ainsi 
l’action franfaise en Alsace-Lorraine, conform^ment aux engagements qu’il a 
pris, en orientant ses lecteurs vers l’acceptation du fait accompli, d’une mani&re 
parfois masqu£e par des notations nostalgiques. II £crit ainsi le 15 novembre: 
»Sur le Rhin superieur, le vieux pays al^manique qu’est l’Alsace se pr^pare k 
r^server aux Franfais une entree triomphale ä Strasbourg«. Ces textes sont 
souvent Berits par un personnage difficile a saisir, le conseiller theologique 
Froberger, un P£re Blanc originaire d’Alsace, parent de l’abbe Haegy, mais qui 
ne se rallie pas ouvertement aux Franfais. Froberger, qui rencontre alors Ade
nauer, et un peu plus tard le g^n^ral Mangin, agit parallelement pour que la 
Rh£nanie se s^pare de Berlin. L’auteur reprend dans le detail apr^s Erdmann 
l’histoire complexe des r£unions oii se retrouvent les catholiques rWnans les 
plus influents entre novembre 1918 et juin 1919. II souligne apr£s Morsey l’im- 
portance de la Campagne men£e contre la politique des Cultes du commissaire 
du peuple Adolf Hoffmann, mais il la juge marquee d’une »exageration hys- 
terique« qui r^v^lerait la poursuite d’un objectif plus £tendu. Celui-ci serait la 
Constitution d’une republique rheno-westphalienne, liber^e de la domination 
de Berlin, »grande ville pourrie spirituellement et moralement ... la plus etran- 
g£re k l’esprit allemand (undeutsch) des villes allemandes«. Cette republique 
rheno-westphalienne ne devrait etre reliee, que par des liens confederaux 
tr£s läches k l’Allemagne de l’Est, k l’Allemagne du Nord et k une »Republique 
du Danube« regroupant le Wurtemberg, la Bavi^re et l’Autriche allemande. Des 
documents conserves aux archives municipales de Cologne montrent qu’Ade- 
nauer a ete dans une large mesure tenu au courant de ces projets par Frober
ger. Il prend cependant ses distances k partir de mars envers un homme qui ne 
lui inspire pas pleine confiance et s’il continue d’adherer au projet d’une re
publique rhenane, c’est en demandant qu’on lui incorpore la Sarre et Eupen- 
Malmedy: ce qui le fait soupfonner k Paris de manoeuvrer au profit de Berlin. 
Le futur chancelier apparait ainsi comme aussi independant des Franfais dans 
le fond que chez Erdmann mais comme plus hesitant dans la tactique. Dans une 
Situation incertaine et instable, sous une menace latente d’annexion, directe ou 
indirecte, »son activite se reduisait k une politique visant k se tirer d’affaire 
par soi-m£me (sich durchhelfen), en negligeant parfois de maintenir la distance 
necessaire vis k vis de certaines personnes comme de certains projets«.

Cet ouvrage nous apporte donc, k propos d’une question complexe et encore 
bien mal connue, des compiements d’information et des reflexions personnelies 
qu’on ne pourra negliger. Remercions-en vivement l’auteur qui a montre en
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outre, dans sa contribution aux »Probtemes de la Rhenanie 1919-1930«, pu- 
bli^s par l’Universit£ de Metz, l’importance de ce probteme dans les options du 
gouvernement Ebert.

Pierre Barral, Nancy

Renata Bournazel, Rapallo, ein französisches Trauma. Mit einem Vorwort zur 
deutschen Ausgabe von Prof. Dr. Andreas Hillgruber. Übersetzung aus dem 
Französischen von Hildegard Jany, Köln (Markus Verlag) 1976,219 S.

Der am 16. April 1922 geschlossene Vertrag von Rapallo führte nicht nur bei 
den Zeitgenossen zu heftigen Auseinandersetzungen, vielmehr ist die daran ge
knüpfte traumatische Vorstellung eines deutsch-russischen Ausgleichs auf Kosten 
der Westintegration Deutschlands zum bisher letzten Mal bei den Verhandlun
gen Willy Brandts mit Moskau virulent geworden. Die historische Forschung 
blieb von diesem Mythos naturgemäß nicht verschont, so daß bis in die Gegen
wart die Beurteilung jenes Vertrages vor allem in Deutschland kontrovers geblie
ben ist: auf der einen Seite der im wesentlichen von Theodor Schieder inaugu
rierte Versuch einer Widerlegung der sogenannten Rapallo-Legende, auf der 
anderen der von Hermann GramI vorgetragene scharfe Angriff gegen die von 
der Ostabteilung des Auswärtigen Amtes betriebene Sabotage der Erfüllungs
politik.

Gramls Position, die Poincares Außenpolitik zurückhaltender beurteilt als 
selbst manche französischen Historiker von heute, wird durch die vorliegende 
Arbeit insoweit bestätigt, als sich beide über die verhängnisvolle Wirkung dieses 
diplomatischen Schrittes bei den Nachbarn im Westen einig sind (S. 156 f.). 
Die stark psychologisierende Studie, die ihre Nähe zu der in der diplomatie
geschichtlichen Forschung tonangebenden Schule um Renouvin und Duroselle 
nicht verhehlt, kommt allerdings auch zu dem Schluß, daß der Vertrag von 
Rapallo objektiv nicht gegen Frankreich gerichtet gewesen sei, jedoch angesichts 
der Angstneurosen des Bloc national als feindlicher Akt habe empfunden werden 
müssen (S. 150 ff., S. 160 ff.). Deutung und Wirklichkeit klafften weit ausein
ander, was eine folgenreiche politische Mythenbildung bewirkt habe.

Das um abgewogene Urteile bemühte Werk, das neben der französischen auch 
englische, deutsche (allerdings nicht Zimmermanns 1971 posthum erschienene 
umstrittene, wenngleich materialreiche Studie zu Frankreichs Ruhrpolitik, de
ren Aussagen von Frau Bournazel vielfach bestätigt werden) und russische Li
teratur verarbeitet und das die Archivbestände der Pariser, Londoner und Bon
ner Außenministerien benutzen konnte, kommt zu dem Schluß, daß der von 
Rapallo ausgehende Schock durch vier Ursachen ausgelöst worden sei: die trau
matische Feindkoalition zwischen Deutschland und Rußland ist von einer Kolli
sion französischer sicherheitspolitischer Vorstellungen mit den Zielen Großbri
tanniens begleitet gewesen und hat dadurch das latente Gefühl der eigenen Iso
lation schlagartig erhöht; so ist es, um mit einem zeitgenössischen Buchtitel von


